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Personnage énigmatique.
El Hadj Ibrahim Mba Mve
avait tué par strangulation
sa sœur cadette. Il pur-
geait, depuis sa condam-
nation en 2014, une peine
de treize années de réclu-
sion criminelle. Un mal qui
le rongeait depuis plusieurs
mois à « Sans-Famille » vient
de l'emporter.

L’AFFAIRE avait défrayéla chronique en février2011. Une dame d’unecinquantaine d’années,Claudine Medza me Mve,est retrouvée morte dansla chambre d’un hôteldans le 5e arrondisse-ment de Libreville. La dé-pouille avait alors étéacheminée vers une mai-son des pompes funèbres,où un homme se présen-tant comme son frère, in-timera l’ordre auxcroque-morts de servicede ne laisser quiconques’en approcher. Vérification faite, la per-sonne ne sera autrequ’Ibrahim Mba Mve,l’aîné de la victime. In-formé de la situation pardes tierces personnes, lereste de la famille tenterad’entrer en contact avecIbrahim, devenu subite-ment injoignable. Ses té-léphones portablesétaient éteints. Détermi-

nés à voir de leurs pro-pres yeux la dépouille deleur parente, les cousinsécumeront les maisons depompes funèbres et la re-trouveront finalement. Lavue du corps susciterades doutes sur la véracitédu récit livré par les res-ponsables de l‘hôtel oùelle fut retrouvée. Ladame portait visiblementdes marques de violence,

de strangulation et de dé-peçage de certaines par-ties de son corps. Saisie, la Police judiciairemet la main sur IbrahimMba Mvé, deux jours plustard. Interrogé, il désigneHubert Assoumou (an-cien directeur des Hydro-carbures à la Caisse destabilisation et de péré-quation), son compère etconcubin de Claudine

Medza me Mve. Ce der-nier est interpellé à sontour, le lendemain. Présenté devant le juged’instruction, les deuxcomplices sont écroués àla prison centrale de Li-breville. Deux ans plus tard, leuravocat réussit, à la stu-peur générale, à leur ob-tenir une libérationconditionnelle. Saisie, la

Police judiciaire se lancede nouveau à leurstrousses. Mais, après unefilature de deux semaines,seul Ibrahim Mba Mve estrattrapé. Hubert Assou-mou demeure introuva-ble. Lors de l’audiencedevant la Cour criminelletenue en 2014, seul MbaMve est présent à labarre. Et comme il fallaits’y attendre, ce dernier

tente de profiter de l'ab-sence à la barre de sonacolyte pour se défaussersur lui. Il est tout demême condamné à treizeans de réclusion crimi-nelle. Hubert Assoumouécopant, quant à lui, de laperpétuité. Depuis lors, cedernier court toujours.
PATHÉTIQUESeulement, coup de théâ-tre ! Alors qu’il avait déjàeffectué près de la moitiéde sa peine, Ibrahim MbaMve a récemment été re-trouvé mort dans sa cel-lule de Gros-Bouquet.D’après les informationsrecueillies à la prison cen-trale, il aurait succombé àune maladie. Depuis, soncorps repose dans unemaison de pompes funè-bres de Libreville, dansl’attente de l’inhumation. Tour à tour, tâcheron,aide-comptable, puiscomptable dans les an-nées 60-70, Ibrahim MbaMve aura mené une exis-tence des plus aisées,avant de plonger dans laprécarité au début des an-nées 80... pour ne plus enressortir. Plusieurs foissoupçonné dans les dis-paritions de personnes, iln’avait encore jamais étéinquiété, faute depreuves. L’assassinat deClaudine Medza me Mve,sa petite sœur, fut donc lecrime de trop.

Il meurt en prison
Condamné en 2014 à treize ans de réclusion criminelle

J-C.A
Libreville/Gabon

El Hadj Ibrahim Mve Mba, le jour de sa comparution devant la Cour criminelle de Libreville, courant 2014.
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LES gendarmes de la Bri-gade territoriale (BT) deNtoum étaient à sestrousses depuis quelquesmois. Ils peuvent au-jourd’hui pousser un oufde soulagement. Jules EllaMombo, l'un des dealersles plus actifs du chef-lieudu département duKomo-Mondah, a récem-ment été écroué à la pri-son centrale de Libreville. C’est dans un local tenusecret que l'individu a étépris en flagrant délit deconditionnement duchanvre. Les renseigne-ments disponibles sur cequinquagénaire gabonaisfont état de ce qu’il ne se-rait pas un vendeur dechanvre indien à la petitesemaine. En effet, unesource proche du dossierconfie qu’il serait pour lacommune de Ntoum ceque le tristement célèbre"Abess" est à Libreville.C’est-à-dire un petit "in-dustriel” de la drogue.
« Le grossiste a fait son re-
tour  dans  la  localité,  au
sein de laquelle il alimen-
tait  principalement  les

élèves des établissements
secondaires. Et lorsque la
demande  vient  de  Libre-
ville, il trouve toujours les
ressources  nécessaires,

afin d'y pourvoir dans des
délais  surprenants  », ap-prend-on d’un officier depolice judiciaire.

FLAGRANT DÉLITCourant juin 2017, la Di-rection des enquêtes de laBrigade de gendarmerieterritoriale de Ntoum est
saisie sur information.Celle-ci renseigne les ser-vices sur les activités dutrafiquant, à Okolassi,quartier situé aux portes

du chef-lieu. A la suite deces informations, lesagents vont troquer leuruniforme militaire contredes jeans et baskets, pourentrer incognito dansl’univers de sieur EllaMombo. Au sortir de la fi-lature, suivie d'une per-quisition à son domicile,les gendarmes prennentl’intéressé en flagrantdélit dans son "labora-toire secret". Ils mettentla main sur une dizaine de"cuisses" de chanvre in-dien et des conditionne-ments du stupéfiant sousla forme de bonbons.Lors de l’interrogatoire,les gendarmes appren-dront que le grossistes’alimente du côté de laGuinée-équatoriale. Maisaussi que les activités duréseau auquel appartientJules Ella Mombo, se-raient favorisées par laprésence de nombreuxbras de mer dans la loca-lité. D’après les rensei-gnements recueillis, c’estd’ailleurs via un de cescours d’eau que l’un descomplices présumés dudealer aurait pris la clédes champs. Ce dernierest activement recherchépar toutes les unités depolice judiciaire.

Flagrant délit dans son "laboratoire secret" 
Stupéfiants / Ntoum
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Le présumé dealer avec une partie 
du stock de chanvre indien...
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...qu'il commençait à conditionner sous
la forme de bonbons.
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